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Méthodologie d’enquête

3

Enquête menée en ligne du 29 octobre au 8 novembre 2024

Échantillon de 3010 personnes représentatif des Français âgés de 16 ans et plus,

Échantillon de 213 professionnels de la santé, dont 104 médecins généralistes, 54 addictologues et 

55 psychiatres et psychologues.

Méthode des quotas et redressement appliqués aux variables suivantes :

Volet Grand Public : sexe, âge, catégorie socioprofessionnelle et région

Volet Professionnels de santé (uniquement pour les médecins généralistes) : sexe, âge et région

Aide à la lecture des résultats détaillés :
▪ Les chiffres présentés sont exprimés en pourcentage.

▪ Les chiffres en italique sont ceux qui apparaissent significativement au-dessus de la moyenne.



Intervalle de confiance

4
Note de lecture : dans le cas d’un échantillon de 3 000 personnes, si le pourcentage mesuré est de 10%, la marge d’erreur

est égale à 1,1. Il y a donc 95% de chance que le pourcentage réel soit compris entre 8,9% et 11,1% (plus ou moins 1,1 points).

Taille de l’échantillon 5% ou 95% 10% ou 90% 20% ou 80% 30% ou 70% 40% ou 60% 50%

100 interviews 4,4 6,0 8,0 9,2 9,8 10

200 interviews 3,1 4,3 5,7 6,5 6,9 7,1

300 interviews 2,5 3,5 4,6 5,3 5,7 5,8

400 interviews 2,2 3,0 4,0 4,6 4,9 5,0

500 interviews 2,0 2,7 3,6 4,1 4,4 4,5

600 interviews 1,8 2,4 3,3 3,8 4,0 4,1

800 interviews 1,5 2,1 2,8 3,2 3,4 3,5

1 000 interviews 1,4 1,8 2,5 2,9 3,0 3,1

2 000 interviews 1,0 1,3 1,8 2,1 2,2 2,3

3 000 interviews 0,8 1,1 1,5 1,7 1,8 1,8

4 000 interviews 0,7 0,9 1,3 1,5 1,6 1,6

6 000 interviews 0,6 0,8 1,1 1,3 1,4 1,4

L’intervalle de confiance (parfois appelé « marge d’erreur ») permet de déterminer la confiance qui peut être attribuée à une valeur, en prenant en compte la valeur observée et la

taille de l’échantillon. Si le calcul de l’intervalle de confiance concerne les sondages réalisés avec la méthode aléatoire, il est communément admis qu’il est proche pour les

sondages réalisés avec la méthode des quotas.

Note de lecture : dans le cas d’un échantillon de 200 personnes, si le pourcentage mesuré est de 10%, la marge d’erreur est

égale à 4,3. Il y a donc 95% de chance que le pourcentage réel soit compris entre 5,7% et 14,3% (plus ou moins 4,3 points).



La perception des addictions : une maladie et une 

souffrance en pleine expansion, et qui peut toucher 

n’importe qui



Des Français et des professionnels de santé qui 

associent les addictions à une maladie et à une 

souffrance dont il est difficile de sortir



Les trois dimensions que les Français associent le plus aux addictions sont l’impossibilité de s’arrêter, l’obsession et la 

maladie. Ce dernier aspect est d’autant plus mis en avant par les professionnels de santé, et notamment les plus jeunes

7

Selon vous, quels sont les mots parmi les suivants qui définissent le mieux les addictions ? – Grand Public

Quels sont les mots parmi les suivants qui définissent le mieux les addictions ? - Professionnels

– Réponses données à l’aide d’une liste, trois réponses possibles

- À tous, en % -

65

58

50

42

25

6

5

Une impossibilité de 
s’arrêter

Une obsession

Une maladie

Un besoin

Une habitude

Une stimulation

Un soulagement

76

46

74

46

14

4

8

Une impossibilité de 
s’arrêter

Une obsession

Une maladie

Un besoin

Une habitude

Une stimulation

Un soulagement

Grand Public Professionnels

35 ans et plus : 54%

Moins de 35 ans : 65%

Moins de 35 ans : 13%

50 ans et plus : 46%

Moins de 35 ans : 10%

Ancienneté 

<10 ans: 85%

50 ans et plus : 69%
Ancienneté 

<10 ans: 86%



L’addiction est largement considérée comme une maladie par le grand public, et d’autant plus chez les plus âgés

8

24

75

1

Un phénomène qui peut se produire de manière plus ou moins durable et
intense mais ne constitue pas une maladie

Un phénomène qui peut se produire de manière plus ou moins durable et 
intense et c’est une maladie

Ne se prononce pas

Hommes : 27%

Moins de 35 ans : 30%

Femmes : 78%

50 ans et plus : 79%

Une addiction c’est selon vous… ?

- À tous, en % -

65 71 74 79 79

33 28 25 20 20

16-24
ans

25-34
ans

35-49
ans

50-64
ans

65 ans
et plus

Grand Public



Selon vous, quels sont les mots parmi les suivants qui définissent le mieux les addictions ? – Grand Public

Quels sont les mots parmi les suivants qui définissent le mieux les addictions ? - Professionnels

– Réponses données à l’aide d’une liste, trois réponses possibles

Les Français et les professionnels de santé définissent en premier lieu l’addiction comme une souffrance. Cependant, 

le grand public met fortement en exergue le sentiment de faiblesse (notamment pour les hommes les plus âgés), 

contrairement aux praticiens, qui mettent davantage en avant la honte, le tabou et le mensonge

9

68

48

23

23

23

20

18

11

1

La souffrance

Une faiblesse

L’interdit

Le mensonge

La déviance

La honte

Un tabou

La négligence

Ne se prononce pas

88

17

15

32

20

42

35

6

1

La souffrance

Une faiblesse

L’interdit

Le mensonge

La déviance

La honte

Un tabou

La négligence

Ne se prononce pas

Grand Public Professionnels

- À tous, en % -

Femmes : 71%

Hommes : 53%

65 ans et plus : 57%

50 ans et plus : 26%

50 ans et plus : 26%

Femmes: 23%

Moins de 35 ans : 26%

Hommes : 14%

Moins de 35 ans : 20%

Hommes : 24%

Généralistes : 38%

Femmes : 42%

Addictologues : 33%

Psychiatres et psychologues : 55%

Ancienneté <10 ans: 55%



Pour deux tiers des Français, l’addiction est plutôt une réponse à un manque ou à l’apaisement d’une souffrance, 

qu’une répétition d’un comportement agréable

10

32

67

1

Plutôt par habitude ou par la répétition d’un comportement en apparence agréable 

Plutôt pour combler un manque, surmonter une faiblesse ou pour atténuer une souffrance

Ne se prononce pas

Hommes : 37%

Niveau d’études inférieur au Bac : 36%

Femmes : 71%

Niveau d’études supérieur à Bac + 2 : 70%

Souffre d’une addiction aux médicaments : 80%

Pensez-vous que dans la plupart des cas, les addictions se développent … ?

- À tous, en % -

Grand Public



2

9

49

40

Très facile Plutôt facile Plutôt difficile Très difficile Ne se prononce pas

1
2

40

57

Pour la grande majorité des Français, mettre fin à une addiction est quelque chose de difficile, voire très difficile, 

une opinion d’autant plus marquée chez les professionnels de santé
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Selon vous, est-ce facile ou difficile de mettre fin à une addiction ?

Facile : 11%

Hommes : 14%

Moins de 35 ans : 19%

Difficile : 89%

50 ans et plus : 94%

- À tous, en % -

Facile : 3%

Difficile : 97%

Grand Public Professionnels



Les addictions : une maladie qui progresse aux yeux 

des Français et des professionnels de santé



77

18

5

Sont plus nombreuses que par le passé

Sont ni plus ni moins nombreuses que par le passé

Sont moins nombreuses que par le passé

D’après ce que vous en savez, les addictions … ? - Grand Public

Diriez-vous que les addictions … ? - Professionnels

85

15

Pour le grand public comme pour les professionnels de santé, les addictions sont un phénomène en hausse

13

- À tous, en % -

Grand Public Professionnels

50 ans et plus : 80%

Moins de 35 ans : 11%

Hommes : 89%

Femmes : 21%
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Etes-vous d’accord ou non avec chacune des affirmations suivantes concernant les addictions ?

- À tous, en % de réponse « D’accord »  -

Autant les professionnels de santé que le grand public estiment que de plus en plus de personnes souffrent d’addictions, 

et que celles-ci augmentent le risque d’être violent. Les praticiens sont particulièrement critiques concernant la difficulté 

à définir une addiction et sur la prise en charge de celle-ci en France

91

89

55

49

41

35

41

12

9

8

De plus en plus de personnes
souffrent d'addiction

L'addiction augmente le risque
d'être violent

C'est facile de diagnostiquer une
addiction

C'est difficile de définir ce qu'est
une addiction

L'addiction est bien prise en
charge en France

D'accord Dont : Tout à fait d'accord

96

94

57

34

25

41

37

9

3

3

D'accord Dont : Tout à fait d'accord

Grand Public Professionnels

65 ans et plus : 93%

Moins de 35 ans : 45%

Moins de 35 ans : 56%

Hommes : 59%

Hommes : 33%

Hommes : 64%

Ancienneté >10 ans: 61%



Même si certaines personnes sont plus exposées que 

d’autres, les addictions peuvent toucher n’importe qui



L’idée que les addictions peuvent toucher n’importe qui, même si certains sont plus exposés que d’autre, est 

largement répandue parmi les Français
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Etes-vous d’accord ou non avec chacune des propositions suivantes ?

- À tous, en % de « D’accord » -

93

91

58

46

Les addictions peuvent toucher n'importe qui

Certaines personnes sont plus exposées aux
risques d'addictions (santé fragile, peu
insérées socialement, peu stables, etc.)

D'accord dont : Tout à fait d'accord

Grand Public

50-64 ans : 63%

Moins de 35 ans : 50%



Les addictions sont perçues à première vue comme un phénomène qui peut toucher tout le monde, peu importe le 

sexe, l’âge ou le milieu de vie. Cependant, un profil plutôt jeune, masculin et urbain émerge lorsque l’on se penche 

sur le profil le plus cité, notamment selon cette même catégorie de population
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Selon vous, quelles personnes parmi les suivantes sont les plus exposées à des risques d’addiction ? Une seule réponse possible à chaque sous-question

- À tous, en % -

10

31

14

1

45

Les 10-17 ans (les adolescents)

Les 18-25 ans (les jeunes)

Les 26-60 ans (les personnes
d'âge intermédiaire, les actifs)

Les plus de 60 ans (les seniors)

Toutes les tranches d'âge

26% en milieu urbain 5% en milieu rural69% autant en milieu 

urbain que rural

Zones rurales : 75%

Unités urbaines de 200 000 à 

2 000 000 habitants : 30% 

Grand Public

4

5

3

19

15

24

77

80

73

TOTAL

Femmes

Hommes

Les femmes sont plus exposées

Les hommes sont plus exposés

Les femmes et les hommes sont autant exposés

16-24 ans : 19%

16-34 ans : 45%

25-34 ans : 20%

50 ans et plus : 57%



Les Français ont globalement une perception relativement juste des profils les plus exposés aux addictions
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Selon vous, quelles personnes parmi les suivantes sont les plus exposées à des risques d’addiction ?

Selon l’idée que vous vous en faites, les personnes touchées par des addictions sont plutôt des personnes… ?

- À tous, en % -

19

4

77

31

14

1

45

26

5

69

Hommes

Femmes

Autant hommes que femmes

18-25 ans

26-60 ans

Plus de 60 ans

Toutes les tranches d'âge

Urbain

Rural

Autant urbains que ruraux

Grand Public

Perception par le grand public

54

46

15

19

25

25

16

20

62

18

28

33

39

48

52

13

15

24

24

24

21

62

17

29

28

43

Hommes

Femmes

16-24 ans

25-35 ans

35-49 ans

50-64 ans

65 ans et plus

Communes rurales

Communes urbaines de province

Agglomération parisienne

CSP+

CSP-

Inactifs

Profil des personnes souffrant 

ou ayant souffert d’addiction

Profil de la 

population Française

Profil des personnes souffrant ou ayant souffert d’addiction



Selon les Français, le profil d’une personne touchée par l’addiction est avant tout celui d’une personne fragile 

psychologiquement et influençable, souvent seules ou ayant des antécédents familiaux de dépendance
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Selon l’idée que vous vous en faites, les personnes touchées par des addictions sont plutôt des personnes… ?

- À tous, en % de « Oui » -

88

85

74

73

56

55

45

36

Fragiles psychologiquement

Influençables

Souvent seules

Ayant des antécédents familiaux
de dépendance

Insouciantes

Disposant de peu de revenus

Travaillant beaucoup

Ayant une vie sociale très active

Grand Public

50 ans et plus : 92%

50 ans et plus : 90%

Souffre ou a déjà souffert d’addiction : 76%

Moins de 35 ans : 63%

Revenus du mensuels nets du foyer < 2000€ : 61%

Moins de 35 ans : 50%

Souffre ou a déjà souffert d’addiction : 48%



Les addictions : entre déni et tabou



Reconnaitre et accepter la maladie : principale difficulté 

identifiée par les Français et les professionnels de santé  



84

78

78

32

23

30

23

23

7

6

On ne se rend pas forcément compte soi-
même que l’on est atteint d’une addiction

Avec de la volonté, on peut se sortir de 
l’addiction

C’est l’entourage qui se rend compte en 
premier de l’addiction d’un proche

On peut s’en sortir seul

On peut en parler facilement aux autres

D'accord dont : Tout à fait d'accord

22

Et êtes-vous d’accord ou non avec chacune des affirmations suivantes, toujours concernant les addictions ?

- À tous, en % de « D’accord » -

Une large majorité des Français estiment que l’on ne se rend pas forcément compte lorsqu’on est atteint d’une addiction, 

et que c’est l’entourage qui s’en rend compte en premier. De plus, la plupart d’entre eux estiment que l’on peut se sortir 

d’une addiction avec de la volonté, mais pas seul, et ce malgré qu’il soit difficile d’en parler aux autres

Grand Public

Hommes : 27%

Moins de 35 ans : 32%

Hommes : 39%

Moins de 35 ans : 42%

CSP+ : 35%

25-34 ans : 82%



75

39

47

44

23

48

8

Selon les Français et les professionnels de santé, la principale difficulté à laquelle font face les personnes souffrant 

d’addiction est de reconnaître la maladie et d’accepté d’être aidé. Les praticiens mettent également en avant la 

difficulté à trouver une structure pour être pris en charge, et le bon interlocuteur médical

23

Quelles sont les difficultés principales auxquelles font face les personnes souffrant d’addictions? – Réponses données à l’aide d’une liste, 3 réponses possibles

63

39

36

33

28

25

18

Reconnaître la maladie et accepter d’être aidé

Accepter la maladie

 Trouver le bon interlocuteur médical

Trouver un traitement adéquat, l’accompagnement 
médical 

Bénéficier du soutien des proches

Trouver une structure pour être pris en charge

La prise en charge financière de la maladie, pour être
soigné

- À tous, en % -

Grand Public Professionnels

De manière générale, les plus de 50 ans déclarent davantage que la moyenne que l’identification d’un interlocuteur, du 

traitement adéquat et de la bonne structure pour être pris en charge apparaissent comme des difficultés majeures.



Si tous les comportements proposés peuvent être des symptômes d’une addiction selon les Français, la consommation 

répétée et habituelle, la difficulté à admettre qu’un problème existe et l’isolement provoqué par les habitudes de 

consommation sont particulièrement cités

24

Chacun des comportements suivants peut-il selon vous être le symptôme d’une addiction ?

- À tous, en % de « Oui » -

Grand Public

94

92

91

90

89

89

87

83

55

42

45

41

41

39

35

33

La consommation répétée et habituelle d'alcool, de tabac, de
cannabis, de médicaments.

La difficulté voire le refus de parler du sujet des addictions ou
de nier l'existence d'un problème potentiel

Le fait de s'isoler (pour consulter ses écrans, boire de
l'alcool, fumer, etc.)

Des changements de comportements répétés (saut
d'humeur, irritabilité, fatigue, etc.)

Le plaisir à consommer des produits potentiellement addictifs
: d'alcool, de tabac, de cannabis, de médicaments

Des manifestations violentes, physiques ou verbales

Un état déprimé

La propension à mentir

Oui dont : Oui, tout à fait

De manière générale, les plus de 50 ans, les femmes, et les personnes se considérant en bonne santé déclarent 

plus que la moyenne que ces comportements peuvent être des symptômes d’addiction.



Les Français, les praticiens et les personnes atteintes 

d’addictions s’accordent sur la difficulté de parler de 

cette maladie, même avec des professionnels de santé



86

85

81

73

62

61

45

40

49

41

32

25

17

23

9

9

A ses enfants

 A ses parents

A un(e) collègue

A sa sœur / son frère

A un(e) ami(e) proche

A un(e) inconnu(e)

A un professionnel de
santé

A un numéro dédié
(numéro vert, etc.)

Difficile

dont : Très difficile

89

92

85

78

62

60

38

23

56

51

39

20

7

16

1

1

A ses enfants

A ses parents

A un(e) collègue

A sa sœur / son frère

A un(e) ami(e) proche

A un(e) inconnu(e)

A un professionnel de
santé

A un numéro dédié
(numéro vert, etc.)

Difficile

dont : Très difficile

26

Diriez-vous qu’il est facile ou difficile de parler d’un problème d’addiction… ?

- À tous, en % de « Difficile » -

Selon les Français, il est particulièrement difficile de parler d’un problème d’addiction entre parents et enfants, une 

opinion d’autant plus partagée par les professionnels de santé. Cependant, les personnes souffrant (ou ayant souffert) 

d’une addiction déclarent moins que les autres qu’il est difficile de parler d’addictions autour de soi

Grand Public Professionnels

De manière générale, les plus âgés et les personnes n’ayant jamais souffert d’addiction 

déclarent plus que la moyenne qu’il est difficile de parler d’un problème d’addiction autour de soi.



Seulement la moitié des personnes déclarant souffrir (ou avoir souffert) d’une addiction affirment en avoir parlé à 

un ou plusieurs proches

27

51

49

Vous en avez parlé à un ou plusieurs proches

 Vous avez gardé cela pour vous, pour vous en sortir seul

Femmes : 56%

Hommes : 53%

Moins de 25 ans : 59%

Concernant cette/ces addiction(s)… ?

- À ceux qui déclarent souffrir ou avoir souffert d’une addiction, en % -

Personnes déclarant 

souffrir (ou avoir 

souffert) d’une addiction



Le sexe et les jeux (jeux vidéo, jeux d’argent et de hasard) sont les addictions pour lesquelles ceux qui en souffrent 

déclarent avoir le plus de difficultés à en parler à leurs proches

28

De quel(s) type(s) d’addiction souffrez-vous / avez-vous souffert ?

Concernant cette/ces addiction(s)… ?

- À ceux qui déclarent souffrir ou avoir souffert d’une addiction, en % -

*L’intitulé complet de l’item est « Le sexe (pratique compulsive, consommation excessive de pornographie, pratique sous l’effet de drogues, …) »

**L’intitulé complet de l’item est «  Les médicaments : anti-douleurs (tramadol, codéine, morphine…), anxiolytiques (lexomil, xanax…), somnifères »

28% des Français déclarent souffrir 

ou avoir souffert d’une addiction

51% des Français qui ont 

souffert ou souffrent actuellement 

d’une addiction en ont parlé à un 

ou plusieurs proches

58

54

53

47

45

42

39

38

35

42

46

47

53

55

58

61

62

65

Le tabac

Le cannabis

La cigarette électronique

Les médicaments**

Les écrans (réseaux sociaux, internet,
télévision.)

La pratique excessive du sport

Le sexe*

Les jeux d'argent et de hasard

Les jeux vidéo

Vous en avez parlé à un ou plusieurs proches

Vous avez gardé cela pour vous, pour vous en sortir seul

Selon les addictions
(uniquement pour celles dont la base de répondants est suffisante)

Personnes déclarant 

souffrir (ou avoir 

souffert) d’une addiction



Moins de la moitié des personnes qui ont connu une situation d’addiction déclarent avoir consulté un professionnel 

de santé, et un tiers avoir eu un suivi et potentiellement reçu un traitement

29

Et toujours concernant cette/ces addiction(s), avez-vous… ?

- À ceux qui déclarent souffrir ou avoir souffert d’une addiction, en % -

42% ont consulté un professionnel de santé

34% ont été suivi par un professionnel de santé et 

potentiellement reçu un traitement

Personnes déclarant 

souffrir (ou avoir 

souffert) d’une addiction



30

De quel(s) type(s) d’addiction souffrez-vous / avez-vous souffert ?

Concernant cette/ces addiction(s)… ?

- À ceux qui déclarent souffrir ou avoir souffert d’une addiction, en % -

65

56

45

43

40

41

36

36

35

51

47

35

36

34

33

23

30

30

Les médicaments**

L’alcool

Le cannabis

Le tabac

La cigarette électronique

Les écrans (réseaux sociaux, internet, télévision…)

Les jeux d’argent et de hasard

Les jeux vidéo

Le sexe*

Ont consulté un professionnel de santé 

au sujet de leur addiction

*L’intitulé complet de l’item est « Le sexe (pratique compulsive, consommation excessive de pornographie, pratique sous l’effet de drogues, …) »

**L’intitulé complet de l’item est «  Les médicaments : anti-douleurs (tramadol, codéine, morphine…), anxiolytiques (lexomil, xanax…), somnifères »

Selon les addictions
(uniquement pour celles dont la base de répondants est suffisante)

Ont été suivi par un professionnel de santé 

et potentiellement reçu un traitement

Le sexe et les jeux (jeux vidéo, jeux d’argent et de hasard) apparaissent également comme les addictions pour 

lesquelles ceux qui en soufrent déclarent le moins consulter un professionnel de santé

Personnes déclarant 

souffrir (ou avoir 

souffert) d’une addiction



43

34

32

31

30

24

16

2

La souffrance psychologique (l’isolement, le sentiment 
de ne pas être compris, l’estime de soi, etc…)

Gérer votre situation financière

Les conséquences sur votre sphère familiale, votre
entourage

La souffrance physique

Les conséquences sur votre vie sociale

En parler (avec des proches, des collègues, un 
professionnel de santé…)

Gérer les conséquences sur votre travail

Ne se prononce pas

La souffrance psychologique apparait comme la première difficulté rencontrée par les personnes souffrant 

d’addiction, même si ces difficultés diffèrent selon le type d’addictions

31

Quelles difficultés parmi les suivantes sont/ont été les plus importantes pour vous face à cette/ces addiction(s) ? – Réponses données à l’aide d’une liste, plusieurs réponses possibles

- À ceux qui déclarent au moins une addiction, en % -

Alcool : 59%

Cigarette électronique : 60%

Cannabis : 64%

Médicaments : 61%

Jeux vidéo : 53%

Ecrans : 59%

Sexe : 62%
Tabac : 42%

Cigarette électronique : 51%

Cannabis : 43%

Jeux d’argent et de hasard : 58%

Alcool : 48%

Les médicaments : 44%
Alcool : 40%

Cannabis : 47%

Médicaments : 42%

Jeux d’argent et de hasard : 46%

Jeux vidéo : 50%

Ecrans : 45%
Alcool : 31%

Jeux vidéo : 32%

Ecrans : 34%

Sexe : 33% Alcool : 27%

Cannabis : 30%

Jeux vidéo : 32%

Ecrans : 23%

Sexe : 24%

Personnes déclarant 

souffrir (ou avoir 

souffert) d’une addiction



Tabac, alcool et drogue : des produits qui symbolisent 

les addictions, à la fois nocifs et addictifs



Des Français qui associent spontanément les 

addictions au tabac, à la drogue et à l’alcool



34

Quels sont tous les mots, les idées qui vous viennent à l’esprit lorsque vous pensez aux addictions ? – Question ouverte, réponses spontanées

La drogue, l’alcool et le tabac / la cigarette sont les premiers termes qui viennent spontanément à l’esprit des Français 

lorsqu’ils pensent à l’addiction, suivi des jeux d’argent et de la notion de dépendance

- À tous -



35

Quels sont tous les produits ou les comportements qui représentent à vos yeux des addictions ? – Question ouverte, réponses spontanées

Les produits les plus associés à l’addiction sont là aussi l’alcool, le terme général de « drogue », et le tabac. Les 

comportements les plus cités sont la dépendance et la violence, mais ils restent globalement peu mis en avant

- À tous, en % -

81

55

52

3

3

45

33

25

8

3

14

8

5

10

7

4

16

6

5

3

9

ST ADDICTIONS

ALCOOL

DROGUES

Le cannabis

La cocaïne, le crack

TABAC, CIGARETTE

JEUX - LOISIRS

Les jeux d’argent et de hasard

Les écrans (réseaux sociaux, internet, télévision, smartphone...)

Les jeux vidéo

DIVERS

Le sexe (pratique compulsive, consommation excessive de pornographie, pratique sous l’effet …

Les médicaments : anti-douleurs, anxiolytiques, somnifères, …

ST ALIMENTATION

Le sucre, les aliments sucrés, le chocolat

La nourriture, la malbouffe

ST ETAT - COMPORTEMENTS

MANQUE, DEPENDANCE

MANIFESTATIONS PSYCHIQUES OU PSYCHOLOGIQUES

VIOLENCE

Ne se prononce pas, rien, aucun, hors sujet

Par souci de lisibilité, seules les citations avec plus de 2% sont affichées



Des Français qui considèrent que la nocivité d’un 

produit est proportionnelle à son niveau d’addictivité



91

90

89

86

86

85

81

80

79

75

66

61

60

60

40

80

79

72

64

55

57

52

51

41

38

32

24

23

22

13

La cocaïne, le crack

L’héroïne

Les drogues de synthèse*

Les produits hallucinogènes**

Le tabac

L’alcool

Le protoxyde d’azote (gaz hilarant)

Le cannabis

Les médicaments***

Les jeux d’argent et de hasard

Le sexe****

La cigarette électronique

Les jeux vidéo

Les écrans (réseaux sociaux, internet, télévision…)

La pratique excessive du sport

Notes de 7 à 10

dont : Notes de 9 à 10

37

Dans quelle mesure selon vous la consommation des produits / l’adoption des comportements non maitrisée suivants sont nocifs pour la santé ?

0 signifie que cela n’est pas du tout nocif, 10 signifie que cela est très nocif. Les notes intermédiaires servent à nuancer votre jugement.

- À tous, en % de « Notes 7 à 10 » -

Les drogues réputées « dures » arrivent en tête sur l’échelle de la nocivité perçue (cocaïne, crack, héroïne, drogues 

de synthèse, produits hallucinogènes) devant le tabac et l’alcool. Selon les addictions, il y a un décalage de nocivité 

perçue entre l’ensemble des Français, et ceux déclarant souffrir (ou avoir souffert) de ces addictions

*L’intitulé complet de l’item est « Les drogues de synthèse (MDMA, ecstasy, amphétamine, cathinones…) » 

**L’intitulé complet de l’item est «Les produits hallucinogènes (champignons, LSD, kétamine, GHB-GBL…) »

***L’intitulé complet de l’item est «  Les médicaments : anti-douleurs (tramadol, codéine, morphine…), anxiolytiques (lexomil, xanax…), somnifères »

****L’intitulé complet de l’item est « Le sexe (pratique compulsive, consommation excessive de pornographie, pratique sous l’effet de drogues, …) »

Grand Public

Base faible

Base faible

Base faible

Base faible

59%

67%

Base faible

30%

48%

42%

31%

23%

25%

35%

Base faible

Déclarent souffrir (ou 

avoir souffert) de cette 

addiction (notes 9-10)



89

89

87

86

85

84

84

81

78

78

70

67

66

64

52

74

73

65

58

57

59

56

47

46

40

34

30

29

30

21

L’héroïne

La cocaïne, le crack

Les drogues de synthèse*

Le tabac

L’alcool

Les produits hallucinogènes**

Le cannabis

Les médicaments***

Le protoxyde d’azote (gaz hilarant)

Les jeux d’argent et de hasard

Le sexe****

Les écrans (réseaux sociaux, internet, télévision…)

Les jeux vidéo

La cigarette électronique

La pratique excessive du sport

Notes de 7 à 10

dont : Notes de 9 à 10

38

Diriez-vous que la consommation des produits / l’adoption non maitrisée des comportements suivants sont susceptibles de provoquer un risque d’addiction peu élevé ou très élevé ?

0 signifie que cela n’est pas du tout nocif, 10 signifie que cela est très nocif. Les notes intermédiaires servent à nuancer votre jugement.

- À tous, en % de « Notes 7 à 10 » -

De même, les drogues réputées « dures » arrivent en tête en matière de risque d’addiction (cocaïne, crack, héroïne, drogues 

de synthèse, produits hallucinogènes), avec le tabac, l’alcool et le cannabis. De la même manière que pour la nocivité, il y a 

des décalages de niveaux de risque d’addiction perçus par les Français, et ceux déclarant avoir ces addictions

Grand Public

*L’intitulé complet de l’item est « Les drogues de synthèse (MDMA, ecstasy, amphétamine, cathinones…) »

**L’intitulé complet de l’item est « Les produits hallucinogènes (champignons, LSD, kétamine, GHB-GBL…) »

***L’intitulé complet de l’item est «  Les médicaments : anti-douleurs (tramadol, codéine, morphine…), anxiolytiques (lexomil, xanax…), somnifères »

****L’intitulé complet de l’item est « Le sexe (pratique compulsive, consommation excessive de pornographie, pratique sous l’effet de drogues, …) »

Base faible

Base faible

Base faible

69%

64%

Base faible

44%

50%

Base faible

42%

41%

47%

32%

32%

Base faible

Globalement, les plus de 50 ans estiment davantage que la moyenne que l’ensemble des comportements / produits sont 

susceptibles de provoquer un risque d’addiction élevé

Déclarent souffrir (ou 

avoir souffert) de cette 

addiction (notes 9-10)



Plus nocif mais moins addictif Plus nocif et plus addictif

Moins nocif et moins addictif Moins nocif mais plus addictif

39

Dans quelle mesure selon vous la consommation des produits / l’adoption des comportements non maitrisée suivants sont nocifs pour la santé ?

Diriez-vous que la consommation des produits / l’adoption non maitrisée des comportements suivants sont susceptibles de provoquer un risque d’addiction peu élevé ou très élevé ?

0 signifie que cela n’est pas du tout nocif, 10 signifie que cela est très nocif. Les notes intermédiaires servent à nuancer votre jugement.

- À tous, en % « Notes de 7 à 10 »  -

N
o

c
iv

it
é

Addictivité

De façon générale, les produits considérés comme les plus nocifs sont également perçus comme les plus addictifs

Grand Public

30

40

50

60

70

80

90

100

50 55 60 65 70 75 80 85 90 95 100

Le tabac

La cigarette électronique

L’alcool

Les jeux d’argent et de hasard

Les produits hallucinogènes

Les jeux vidéo

Le sexe

Le cannabis

Les écrans

L’héroïne

Les médicaments

Le protoxyde d’azote

La cocaïne, le crack

Les drogues de synthèse

La pratique 

excessive de sport



Une part importante de la population qui déclare 

souffrir d’addictions, essentiellement le tabac et l’alcool



Près d’un tiers des Français déclare souffrir ou avoir déjà souffert d’addiction, avec une surreprésentation des 

jeunes hommes et des catégories sociales les moins aisées

41

28

69

2
1

Oui

Non

Vous ne souhaitez pas répondre

Ne se prononce pas

Personnellement souffrez-vous ou avez-déjà souffert d’une addiction ?

- À tous, en % -

Hommes : 32%

Moins de 35 ans: 35%

Sans activité professionnelle : 40%

CSP- : 33%

Profil des personnes souffrant ou ayant souffert d’addiction

Personnes déclarant 

souffrir (ou avoir 

souffert) d’une addiction

54

46

15

19

25

25

16

20

62

18

28

33

39

48

52

13

15

24

24

24

21

62

17

29

28

43

Hommes

Femmes

16-24 ans

25-35 ans

35-49 ans

50-64 ans

65 ans et plus

Communes rurales

Communes urbaines de province

Agglomération parisienne

CSP+

CSP-

Inactifs

Profil des personnes souffrant 

ou ayant souffert d’addiction

Profil de la 

population Française



57

23

16

15

12

12

11

10

8

5

3

3

2

2

2

9

Le tabac

L’alcool

Les écrans (réseaux sociaux, internet, télévision…)

Le cannabis

Les jeux vidéo

Le sexe*

Les jeux d’argent et de hasard

Les médicaments**

La cigarette électronique

La pratique excessive du sport

La cocaïne, le crack

L’héroïne

Les produits hallucinogènes***

Les drogues de synthèse ****

Le protoxyde d’azote (gaz hilarant)

Une autre addiction

Le tabac apparait de loin comme l’addiction la plus répandue chez les Français, suivie par l’alcool, les écrans et le 

cannabis 

42

De quel(s) type(s) d’addiction souffrez-vous / avez-vous souffert ? – Réponses données à l’aide d’une liste, plusieurs réponses possibles

- À ceux qui déclarent souffrir ou avoir souffert d’une addiction, en % -

Femmes : 61%

50 ans et plus : 72%
Hommes : 29%

50 ans et plus : 30%

Moins de 35 ans : 31%

Hommes : 18%

25-34 ans : 23%

Hommes : 17%

Moins de 35 ans : 27%
Hommes : 17%

Moins de 35 ans : 20%
Hommes : 16%

Moins de 35 ans : 19%

16-24 ans : 14%

*L’intitulé complet de l’item est « Le sexe (pratique compulsive, consommation excessive de pornographie, pratique sous l’effet de drogues, …) »

**L’intitulé complet de l’item est «  Les médicaments : anti-douleurs (tramadol, codéine, morphine…), anxiolytiques (lexomil, xanax…), somnifères »

***L’intitulé complet de l’item est « Les produits hallucinogènes (champignons, LSD, kétamine, GHB-GBL…) »

****L’intitulé complet de l’item est « Les drogues de synthèse (MDMA, ecstasy, amphétamine, cathinones…) »

Personnes déclarant 

souffrir (ou avoir 

souffert) d’une addiction



4 Français sur 10 déclarent connaitre une personne souffrant d’addiction dans leur entourage proche, une proportion 

qui s’élève à près de la moitié des moins de 35 ans

43

39

58

3

Oui Non Vous ne souhaitez pas répondre

Femmes : 42%

Moins de 35 ans : 48%

Hommes : 61%

50 ans et plus : 66%

Avez-vous dans votre entourage proche (famille, amis proches, collègues) une ou plusieurs personnes qui souffrent d’addiction ?

- À tous, en % -

Grand Public



Dans plus de la moitié des cas, il s’agit d’un ou plusieurs membres de la famille proche

44

Avez-vous dans votre entourage proche (famille, amis proches, collègues) une ou plusieurs personnes qui souffrent d’addiction ?

Quel est votre lien de parenté avec ce/ces proche(s) ? – Réponses données à l’aide d’une liste, plusieurs réponses possibles

- À ceux qui déclarent avoir connaissance d’au moins une personne en situation d’addiction dans leur entourage, en % -

32

27

11

19

18

15

11

Ami(s)

Autre personne de la famille
(tante/oncle, neveu/nièce,

grands-parents, etc.)

Collègue(s)

Mère / Père

Sœur(s) / Frère(s)

Conjoint(e)

Enfant(s)

39% ont dans leur entourage une ou 

plusieurs personnes qui souffrent 

d’addiction

53% d’entre elles ont un ou plusieurs 

membres de leur famille proche qui 

souffrent d’addiction

Grand Public



Des Français moyennement informés et relativement 

démunis face à la maladie



Les addictions : des Français qui déclarent un niveau 

d’information très relatif



47

Selon-vous, les affirmations suivantes sont-elles vraies ou fausses ?

- À tous, en % -

87

84

76

52

42

21

13

15

24

48

58

79

1

Boire de l'alcool ou fumer devant des enfants a
des effets sur leur consommation future

L'alcool est une drogue

Il existe des drogues douces et des drogues dures

Le cannabis est une drogue douce

Boire un verre de vin par jour est bon pour le
coeur

Le tabac roulé est naturel et donc moins nocif que
la cigarette industrielle

Vrai Faux Ne se prononce pas

5 à 6 bonnes 

réponses

29%

3 à 4 bonnes 

réponses

56%

1 à 2 bonnes 

réponses

16%

Grand Public

50 ans et plus : 87%

CSP- : 87%

16-25 ans : 23%

Moins de 35 ans : 26% 50-64 ans : 85%

50 ans et plus : 49% 16-24 ans : 79%

25-49 ans : 58% 16-24 ans : 57%

65 ans et plus : 54%

% de bonnes réponses

Certaines idées reçues sur les addictions sont encore largement répandues dans l’esprit des Français, en particulier le 

fait qu’il existe des drogues douces et des drogues dures, que boire un verre de vin par jour est bon pour le cœur et que 

le tabac roulé est moins nocif que la cigarette industrielle



Les Français déclarent un niveau d’information moyen en ce qui concerne les addictions en général : 6 sur 10 

déclarent être bien informés, mais seulement 1 sur 10 être « très » bien informés

48

Avez-vous le sentiment d’être bien ou mal informé(e) sur les addictions en général ?

10

52

34

4

Très bien informé(e)

Plutôt bien informé(e)

Plutôt mal informé(e)

Très mal informé(e)

Ne se prononce pas

Bien informé : 62%

Moins de 35 ans : 65%

Agglomération parisienne : 66%

Mal informé : 38%

Zones rurales : 44%

Niveau d’études inférieur au bac : 43%

- À tous, en % -

Grand Public



63

60

60

52

52

51

49

44

43

28

14

13

11

10

9

10

8

7

7

6

Les conséquences que peuvent avoir les addictions sur la vie 
et l’entourage des personnes qui en sont atteintes

Les risques auxquelles s’exposent les personnes atteintes 
d’une addiction

Les différentes addictions qui peuvent exister

Les professionnels de santé à qui s’adresser pour la prise en 
charge des addictions 

Les symptômes associés à une addiction

Les causes pouvant mener à des addictions

Les moyens d’information existant pour se renseigner sur les 
addictions

Les aides à disposition (associations, numéros verts, 
groupes d’entraide, forums, etc.)

La manière dont peuvent être prises en charge les addictions

Le nombre de personnes concernées en France par les
addictions

Bien informé dont : Très bien informé

Un niveau d’information moyen qui se confirme dans le détail : entre 4 et 6 Français sur 10 déclarent être bien 

informés sur les différents aspects liés aux addictions, mais seulement 1 sur 10 de manière claire

49

Et toujours concernant les addictions, plus précisément, avez-vous le sentiment d’être bien ou mal informé(e) sur chacun des aspects suivants ?

- À tous, en % de « Bien informé » -

Grand Public

De manière générale, les moins 

de 35 ans et les personnes 

souffrant (ou ayant souffert) 

d’une addiction déclarent plus 

que la moyenne être très bien 

informés sur ces sujets.



67

66

65

62

61

58

54

52

50

49

46

44

43

31

30

20

18

17

16

18

18

19

18

11

13

13

9

10

8

9

Le protoxyde d’azote (gaz hilarant)

La pratique excessive du sport

Le sexe****

La cigarette électronique

Les produits hallucinogènes***

Les drogues de synthèse**

L’héroïne

La cocaïne, le crack

Les jeux vidéo

Les médicaments*

Le cannabis

Les écrans (réseaux sociaux, internet, télévision…)

Les jeux d’argent et de hasard

L’alcool

Le tabac

Connait mal dont : Connait très mal

50

Diriez-vous que vous connaissez bien ou mal les causes et les effets des addictions liées … ?

- À tous, en % de « Connait mal » -

Globalement, les Français déclarent mal connaitre les causes et les effets liés aux addictions, et tout particulièrement 

en ce qui concerne le protoxyde d’azote, la pratique excessive du sport et le sexe

Grand Public

*L’intitulé complet de l’item est « Le sexe (pratique compulsive, consommation excessive de pornographie, pratique sous l’effet de drogues, …) »

**L’intitulé complet de l’item est « Les produits hallucinogènes (champignons, LSD, kétamine, GHB-GBL…) »

***L’intitulé complet de l’item est « Les drogues de synthèse (MDMA, ecstasy, amphétamine, cathinones…) » 

****L’intitulé complet de l’item est «  Les médicaments : anti-douleurs (tramadol, codéine, morphine…), anxiolytiques (lexomil, xanax…), somnifères »



Des Français qui se montreraient à la fois démunis et 

impliqués, s’ils étaient confrontés aux addictions



Seulement la moitié des Français estiment qu’ils sauraient à qui s’adresser en priorité dans le cas où une personne 

de leur entourage souffrirait d’une addiction, une proportion à peine supérieure chez les personnes qui déclarent 

avoir un proche dans cette situation

52

50

50

Oui Non Ne se prononce pas

Si vous ou une personne de votre entourage souffrait d’une addiction, sauriez-vous à qui vous adresser en priorité ?

- À tous, en % -

Grand Public

56

44

Déclarent avoir une personne souffrant 

d’addiction dans leur entourage



Deux tiers des Français déclarent qu’ils seraient dans un esprit d’implication, de motivation ou de confiance dans le cas 

où un proche se confierait à eux au sujet d’un problème d’addiction. Néanmoins, un quart d’entre eux estiment qu’ils 

seraient démunis, notamment les plus âgés

53

Si un proche vous confiait souffrir d’une addiction, quel mot parmi les suivants pourrait le plus correspondre à votre état d’esprit. Vous vous sentiriez…? – Une seule réponse possible

- À tous, en % -

Grand Public

40

25

19

8

8

Impliqué

Démuni

Combatif

Gêné

Confiant

35-49 ans : 44%

Souffre ou a déjà souffert d’addiction : 45%

Femmes : 29%

50 ans et plus : 31%

Moins de 35 ans : 12%

Moins de 35 ans : 13%

67% citent une réaction plutôt positive

33% citent une réaction plutôt négative



Des addictions mieux prises en charge qu’avant, mais 

des efforts encore attendus, surtout du côté des 

pouvoirs publics



Une prise en charge des addictions meilleure que dans 

le passé, mais encore insuffisante, avec des pouvoirs 

publics montrés du doigt



D’après ce que vous en savez, les addictions … ? - Grand Public

Et diriez-vous que les addictions … ? - Professionnels

52

37

10

1

Sont mieux prises en charge que par le passé

Sont ni plus ni moins bien prises en charge que par le passé

Sont moins bien prises en charge que par le passé

Ne se prononce pas

54

35

11

Pour la moitié des Français et des professionnels de santé interrogés, les addictions sont mieux prises en charge que 

par le passé, un sentiment notamment présent chez les personnes souffrant d’addiction. Néanmoins, les addictologues 

tendent à se montrer moins catégoriques sur ce sujet

56

- À tous, en % -

Grand Public Professionnels

Souffre ou a souffert 

d’addiction : 56% 

Moins de 35 ans : 18%

Médecins généralistes : 42%

Exercent dans une commune rurale : 61%

Psychiatres et psychologues : 67%

Moins de 45 ans : 63%

Addictologues : 22%
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13
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11

12

11

La prise en charge financière

Le nombre de professionnels de santé pouvant prendre en
charge cette maladie

L’accompagnement pour les familles

L’information à destination des familles

La prévention pour lutter contre les addictions

L’information à destination des personnes souffrant d’addiction

L’accompagnement des personnes souffrant d’addiction

Les structures accueillant des personnes souffrant d’addictions

Pas Satisfaisant dont : Pas du tout satisfaisant 57

D’une manière générale, avez-vous le sentiment que chacun des aspects suivants est satisfaisant ou non en France pour lutter contre les addictions ?

- À tous, en % de « Pas satisfaisant » -

Le grand public juge les aspects cités comme généralement plutôt peu satisfaisant. Les professionnels de santé 

dénoncent particulièrement un nombre insuffisant de professionnels de santé pouvant prendre en charge les addictions

Grand Public Professionnels
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Très bien Plutôt bien Plutôt mal Très mal Ne se prononce pas

2

19

61

18

La prise en charge du sujet des addictions par les pouvoirs publics est jugée comme mauvaise par le grand public, 

et encore plus par les professionnels de santé : 8 sur 10 sont de cet avis

58

Diriez-vous que le sujet des addictions est bien ou mal pris en compte par les pouvoirs publics en France à l’heure actuelle ? – Grand Public

Diriez-vous que le sujet des addictions est bien ou mal pris en compte en France à l’heure actuelle… Par les pouvoirs publics ? - Professionnels

Bien : 35%

Moins de 35 ans : 45%

Mal : 64%

50 ans et plus : 72%

- À tous, en % -

Grand Public Professionnels

Bien : 21%

Mal : 79%
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52

43
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La prise en charge du sujet des addictions par les professionnels de santé est un sujet sur lequel ces derniers sont 

très partagés et dont l’avis est majoritairement très nuancé

59

Diriez-vous que le sujet des addictions est bien ou mal pris en compte en France à l’heure actuelle… Par les professionnels de santé ?

- À tous, en % -

Bien : 56%

Hommes : 66%

Mal : 44%

Femmes : 56%

Médecins généralistes : 51%

49

67

62

51

33

38

Médecins généralistes

Addictologues

Psychologues et
psychiatres

Bien Mal

Selon le type de professionnels
Professionnels



60

Faites-vous confiance ou non à chacun des acteurs suivants pour agir efficacement en faveur de lutte contre les addictions ?

- À tous, en % « Confiance » -

Les professionnels de santé émergent comme l’acteur auquel le grand public accorde le plus de confiance, suivi par 

les associations et les familles des personnes souffrant d’addiction. Les Français et les praticiens font peu confiance 

aux citoyens et aux pouvoirs publics
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7

Les professionnels de santé

Les associations

Les familles des personnes souffrant 
d’addictions

Les citoyens eux-mêmes

Les pouvoirs publics

Confiance dont : Tout a fait confiance
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35
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2

Confiance dont : Tout a fait confiance

Grand Public Professionnels



Des outils de lutte contre les addictions nombreux et 

variés, mais encore relativement peu mobilisés
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Les cures de sevrage

Les associations

Les lignes d’écoute

Les consultations d’addictologie à l’hôpital

Les groupes de parole en présentiel

L’hospitalisation de jour en addictologie

Les services de soins et de réadaptation

Les forums

Les Centres de Soin, d'Accompagnement et de Prévention en
Addictologie (CSAPA)

Les sites internet dédiés à l’aide, l’accompagnement

Les consultations d’addictologie pour les jeunes consommateurs 
(moins de 25 ans)

Les groupes d’entraide sur les réseaux sociaux

Oui dont : voit précisément ce dont il s'agit 62

Il existe des outils ou des structures dédiées à la lutte contre les addictions. Avez-vous déjà entendu parler de chacun des moyens ou lieux suivants ?

- À tous, en % « Oui » -

Les outils et structures de lutte contre les addictions les plus connus auprès des Français sont les cures de sevrages, 

les associations et les lignes d’écoute.  Du côté des professionnels, la plupart des outils bénéficient d’un excellent 

niveau de connaissance, les seules exceptions étant les outils en ligne tels que les forums ou les réseaux sociaux 

Grand Public Professionnels
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Les consultations d’addictologie à l’hôpital

Les cures de sevrage

L’hospitalisation de jour en addictologie

Les forums

Les associations

Les Centres de Soin, d'Accompagnement et de Prévention en
Addictologie (CSAPA)

Les services de soins et de réadaptation

Les groupes de parole en présentiel

Les sites internet dédiés à l’aide, l’accompagnement

Les groupes d’entraide sur les réseaux sociaux

Les lignes d’écoute

Les consultations d’addictologie pour les jeunes consommateurs 
(moins de 25 ans)

63

Avez -vous déjà eu recours à certains de ces outils ou structures pour vous-même ou un de vos proches souffrant d’une addiction ? – Grand Public

Avez-vous recours à certains de ces outils ou structures pour vos patients qui souffrent d’une addiction ? - Professionnels

- À ceux qui souffrent ou ont déjà souffert d’une addiction, ou ont 

une personne de leur entourage concernée en % de « Oui » -

Les consultations en addictologie à l’hôpital et les cures de sevrage arrivent en tête des outils mobilisés par les Français 

confrontés à l’addiction, bien qu’aucune structure ne soit particulièrement mise en avant. Du côté des professionnels, les 

structures les plus conseillées sont les consultations d’addictologie à l’hôpital, ainsi que les CSAPA

Grand Public Professionnels
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- À tous -



Moins connu mais plus utilisé Plus connu et plus utilisé

Moins connu et moins utilisé Plus connu mais moins utilisé
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64

Il existe des outils ou des structures dédiées à la lutte contre les addictions. Avez-vous déjà entendu parler de chacun des moyens ou lieux suivants ?

Avez-vous déjà eu recours à certains de ces outils ou structures pour vous-même ou un de vos proches souffrant d’une addiction ?

- A tous, en % de « Voit précisément ce dont il s’agit » et « Oui »

- A ceux qui souffrent ou ont déjà souffert d’une addiction, ou ont une personne de leur entourage concernée, en % de « A eu recours aux structures » -
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Connaissance des structures/moyens

Les lignes d’écoute

Les sites internet dédiés à 

l’aide, l’accompagnement

Les groupes de 

parole en présentiel

Les forums

Les groupes d’entraide 

sur les réseaux sociaux

Les associations

Les Centres de Soin, 

d’Accompagnement et 

de Prévention en 

Addictologie (CSAPA)

Les consultations d’addictologie 

pour les jeunes consommateurs 

(moins de 25 ans)

Les consultations 

d’addictologie à l’hôpital

Les services de soins et de 

réadaptation

Les cures de sevrage

L’hospitalisation de jour 

en addictologie

Les consultations d’addictologie, l’hospitalisation en addictologie et les cures de sevrages sont les moyens les plus 

connus et utilisés, là où les associations, les groupes de parole et les lignes d’écoute bénéficient d’un bon niveau de 

connaissance mais d’un usage moindre

Grand Public



Peu connu mais très utilisé Très connu et très utilisé

Peu connu et peu utilisé Très connu mais peu utilisé
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65

Il existe des outils ou des structures dédiées à la lutte contre les addictions. Avez-vous déjà entendu parler de chacun des moyens ou lieux suivants ?

Avez-vous recours ou non à certains de ces outils ou structures pour vos patients qui souffrent d’une addiction ?

- A tous, en % de « Voit précisément ce dont il s’agit » et de « Oui, souvent » 

Les lignes d’écoute

Les sites internet dédiés à 

l’aide, l’accompagnement

Les groupes de parole en présentiel

Les forums
Les groupes d’entraide 

sur les réseaux sociaux

Les associations

Les Centres de Soin, d’Accompagnement et de 

Prévention en Addictologie (CSAPA)

Les consultations d’addictologie 

pour les jeunes consommateurs 

(moins de 25 ans)

Les consultations 

d’addictologie à l’hôpital

Les services de soins et de réadaptation

Les cures de sevrage

L’hospitalisation de jour en addictologie

Les solutions en structures médicales comme les consultations d’addictologie à l’hôpital, les CSAPA et les cures de 

sevrage tendent à être plus connues et plus utilisées, tandis que les lignes d’écoutes, groupes de paroles et 

associations ont un bon niveau de connaissance mais sont peu utilisés par les praticiens

Professionnels
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Connaissance des structures/moyens



Augmenter le nombre de praticiens et de structures spécialisés, 

et simplifier l’accès au dépistage et au traitement : principaux 

leviers identifiés dans la lutte contre les addictions
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L’interdiction aux mineurs

L’interdiction de l’usage des substances psychoactives (drogues licites et 
drogues illicites) au volant

Les campagnes de prévention grand public

L’augmentation des prix

L’interdiction de l’usage des écrans en voiture

La régulation / l’interdiction de la publicité 

L'accès rapide au dépistage et au traitement

Les programmes pédagogiques qui permettent de renforcer chez les enfants
et les adolescents leurs compétences psychosociales (avoir une pensée
critique, une bonne connaissance de soi, savoir gérer ses émotions, etc.)

Oui dont : voit précisément de quoi il s'agit
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32

24

Oui dont : voit précisément de quoi il s'agit 67

Avez-déjà entendu parler des moyens et mesures suivants pour lutter contre les addictions ?

- À tous, en % de « Oui » -

Les mesures de lutte contre les addictions les mieux identifiées par les Français sont l’interdiction aux mineurs et 

l’interdiction de l’usage des substances psychoactives au volant. A l’inverse, les programmes pédagogiques sont 

moins bien connus, même auprès des professionnels de santé 

Grand Public Professionnels



74

75

56

59

64

47

63

60

22

13

16

11

12

7

12

22

64

60

51

51

50

47

47

41

14

11

14

14

9

11

10

10

L'accès rapide au dépistage et au traitement

Les programmes pédagogiques qui permettent de renforcer chez les enfants
et les adolescents leurs compétences psychosociales (avoir une pensée
critique, une bonne connaissance de soi, savoir gérer ses émotions, etc.)

L’interdiction aux mineurs

L’interdiction de l’usage des substances psychoactives (drogues licites et 
drogues illicites) au volant

Les campagnes de prévention grand public

L’interdiction de l’usage des écrans en voiture

La régulation / l’interdiction de la publicité 

L’augmentation des prix

Efficace dont : Très efficace 68

Chacun des moyens suivants est-il efficace ou non selon vous pour améliorer la prévention et la lutte contre les addictions ?

- À tous, en % de « Efficace » -

Le grand public n’émet pas d’avis tranchés quant à l’efficacité des mesures présentées. Du côté des professionnels 

de santé, l’accès rapide au dépistage et au traitement, ainsi que l’augmentation des prix sont vus comme les 

mesures les plus efficaces

Grand Public Professionnels
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Davantage de structures et professionnels de
santé spécialisés pour la prise charge des

addictions

Un renforcement de la prévention

Un durcissement du cadre règlementaire et 
législatif (augmentation des prix du tabac, de 

l’alcool, contrôle de l’interdiction de la vente aux 
mineurs, etc.)

Une interdiction / régulation de la publicité
(alcool, paris sportifs, etc.)

Le développement de nouveaux traitements

Ne se prononce pas

L’augmentation du nombre de structures et de professionnels de santé spécialisés est jugée comme le meilleur moyen 

de lutte contre les addictions; suivi par le renforcement de la prévention : un moyen particulièrement mis en avant par 

les professionnels de santé

69

Quels moyens parmi les suivants seraient selon vous les plus prioritaires pour pouvoir mieux lutter contre les addictions ? – Réponses données à l’aide d’une liste, 2 réponses possibles

- À tous, en % -

Grand Public Professionnels



Contacts

Merci de noter que toute diffusion de ces résultats doit être accompagnée des éléments techniques suivants : le 

nom de l’institut, le nom du commanditaire de l’étude, la méthode d’enquête, les dates de réalisation et la 

taille de l’échantillon. 

www.harris-interactive.com Facebook Twitter LinkedIn

Suivez l’actualité de Harris Interactive sur : 

Contacts Harris Interactive en France :

• Jean-Daniel Lévy – Directeur délégué – Stratégies politiques et d’opinion – 01 44 87 60 66 – jdlevy@harrisinteractive.fr

http://www.harris-interactive.fr/
https://www.facebook.com/Harris-Interactive-France-123849054376099/
https://twitter.com/harrisint_fr
http://click.sales.harrisinteractive.com/?ju=fe231778746d0675711372&ls=fdbc15747660067c701d757c6c&m=fef51674726302&l=fe511578736101797d1d&s=fdfe15727466057b7c1c7076&jb=ffcf14&t=#_blank
mailto:jdlevy@harrisinteractive.fr
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